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    Le droit d’auteur


    Le droit d’auteur, c’est le salaire du créateur. Tout travail mérite une rémunération et c’est tout aussi vrai du travail intellectuel. L’auteur qui passe des mois, voire des années, à écrire mérite que l’utilisation de son travail soit rémunérée et que son œuvre soit protégée. Ce même droit d’auteur contribue aussi à la diversité culturelle, puisqu’il assure un foisonnement de créations.


    De nos jours, la facilité d’accès aux œuvres fait parfois oublier tout le travail qui a été nécessaire afin que nous puissions jouir de cette création. Que serait la vie sans la musique, sans la littérature, sans les œuvres artistiques qui enrichissent notre quotidien? Que serait la vie sans les penseurs qui nous la décortiquent, sans les chercheurs qui nous l’expliquent?


    Rappelons-nous, la prochaine fois que nous aurons un livre entre les mains, tous les efforts consentis afin que cet objet matériel (ou immatériel!) vienne enrichir notre quotidien. Apprécions la phrase bien ciselée qui viendra habiter notre mémoire, ainsi que tous ces mondes qui s’ouvrent à nous au fil des pages.


    La création professionnelle a une valeur, préservons-la!


    


    Caroline Lacroix


    Responsable des communications et des services

    aux titulaires de droits chez Copibec – Société québécoise

    de gestion collective des droits de reproduction

  


  
    

    

    Le sac

    en papier
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    Lorsque Simon rentra chez lui à son retour de l’école, il déposa ses effets dans l’entrée, prit un muffin aux bananes sur le comptoir et sauta sur le canapé moelleux. Il chercha la télécommande quelques minutes dans les coussins. Puis, ce fut le bonheur. La télévision s’alluma. Le son emplit le salon. Aaaaah!


    Simon changeait les postes, alternait entre deux chaînes, reconnaissait les acteurs, souriait aux blagues. Il les avait déjà entendues; elles l’avaient fait rire, mais ce n’était pas grave. Au bout de trente minutes, il changea de position sur le canapé. Au bout d’une heure, il passa du coin droit au coin gauche du canapé. Au bout d’une heure et huit minutes, il s’allongea sur le canapé. Il avait mal au dos, une crampe dans la jambe et le cou tendu. Une minute plus tard, il avait le goût de dormir. Le bonheur, c’était un peu plate.


    Sa mère entra dans la pièce.


    —Pourrais-tu aller porter ceci à grand-maman, s’il te plaît?


    Simon ouvrit super rapidement les yeux.


    —Mon émission vient de commencer, rouspéta-t-il.


    Il contempla le sac en papier brun que tenait sa mère.


    —C’est quoi?


    —Je ne sais pas. Un ami de son club de Scrabble est venu le déposer pour elle.


    Depuis que sa grand-mère avait déménagé à la résidence pour personnes âgées, il arrivait souvent que ses amis viennent la voir ici, à son ancienne maison.


    Même si Simon aurait préféré écouter la télé, il soupira lourdement avant de prendre le sac.


    —On dirait une vidéocassette, affirma-t-il en le secouant. Ça doit être un vieux film.


    Simon enfourcha sa bicyclette, le sac à la main.


    Monsieur Boisdur, qui coupait sa haie aux ciseaux, le salua avec un petit regard complice. Il chuchota:


    —Chanceux! Tu as reçu le sac…


    «Quoi?» Simon continua à rouler. Il ne voulait pas manquer le reste de son émission.


    Assise sur son banc, Madame Gagné hocha la tête en le voyant passer. Elle lança:


    —Je déteste la page 66!


    «Quoi?» se demanda encore le garçon.


    —Bonne chance! lui dit Madame LePan, qui était sortie prendre son courrier.


    Simon ne comprenait plus rien. On aurait dit que tout le monde savait ce qu’il transportait. Curieux, il s’arrêta et vérifia dans le sac. «Ouache, un livre!» constata-t-il.


    Le livre était recouvert d’un tissu bleu épais et défraîchi. Pas de titre, pas d’image… «L’endos» était tout aussi vide et les coins du bouquin avaient été grignotés.


    Un vieil homme passa près de lui.


    —Attention à quelle page tu l’ouvres, dit-il mystérieusement en lui jetant un cinq sous.


    Simon attrapa la pièce de justesse. L’homme poursuivit son chemin sur quelques mètres, puis se retourna.


    —Il te sera pratique, à la page52, dit-il.


    De plus en plus intrigué, Simon fit halte au parc.


    Il ouvrit le livre au hasard et tomba sur la page23. C’était écrit à la main. Il lut:


    «Sur le chemin de la Savane, un lion vous bloque le chemin. Contournez-le en prenant la ruelle du Raccourci.»


    «Le chemin de la Savane?» Simon ne comprenait plus rien. C’était le nom de la rue par laquelle on accédait au parc. Le garçon remonta sur son vélo. Pour la première fois de sa vie, il remarqua qu’un lion en ciment gardait l’une des entrées de maison. L’endroit faisait peur. Simon changea de côté de rue. Cachée par des arbres, une ruelle l’attendait. «La ruelle du Raccourci», murmura Simon. Il s’arrêta un peu plus loin et lut la suite de la page23. «Au bout de la ruelle, vous avez deux choix. Rendez-vous à la page79 si vous décidez de passer le portique en fer ou à la page11 si vous décidez de prendre le chemin du Bouleau-Blanc.»


    Simon regarda autour de lui. Il lui semblait tout à coup être dans un autre monde, nouveau, inconnu.


    Simon opta pour le portique grinçant. Son cœur se mit à battre plus vite lorsqu’il lut la page79. «Jean Sansterre a autrefois égaré sa clef dans ces pierres rondes. Si vous trouvez la clef, rendez-vous à la page39. Si vous ne trouvez pas la clef, allez plutôt à la page52.»


    «52! s’écria Simon. L’homme m’a donné une pièce de monnaie pour cette page.»


    Simon ne prit même pas la peine de chercher la clef et se rendit directement à la page52.


    «Si vous n’y êtes pas déjà, allez au 27, rue du Ferrailleur. Si vous avez un cinq sous, utilisez-le pour tourner le mécanisme qui ferme la petite porte verte sous le robinet d’eau extérieur. Si vous n’en avez pas, allez à la page66.»


    Simon, excité, pédala jusqu’à l’adresse précisée. Facile! La rue du Ferrailleur, c’était la rue du dépanneur! Simon n’en revenait pas! Ce livre était incroyable! Tout simplement incroyable… Jamais Simon n’avait vécu une telle aventure. Une telle VRAIE aventure! Il avait pratiquement oublié qu’il était censé remettre le sac à sa grand-mère… Et il avait complètement oublié que, trente minutes plus tôt, il s’endormait devant la télé.


    Simon eut de la difficulté à trouver le 27, rue du Ferrailleur. La maison délabrée, aux rideaux tirés, n’avait même plus de numéro. Après une courte hésitation, le garçon osa s’aventurer sur le terrain. À chaque instant, il s’attendait à ce que le propriétaire sorte de son antre pour lui hurler de s’en aller.


    Heureusement, il trouva la porte, repeinte en jaune, derrière un buisson qui semblait n’avoir jamais été taillé. Simon sortit le cinq sous de sa poche. Il se sentait riche d’une clef magique! Tandis qu’il tentait d’ouvrir le mécanisme, les branches lui égratignaient le visage. Mais Simon n’allait pas abandonner pour autant! Après plusieurs tentatives, il réussit à accéder à l’intérieur du coffre. Une devinette écrite sur une retaille de coton chiffonnée s’y trouvait. «Incroyable!» se répétait Simon.


    La devinette était difficile. «Je possède un chapeau, mais je n’ai pas de tête. J’ai un pied, mais je ne possède pas de soulier. Qui suis-je? Pour la suite, voir à la page7.» Simon se creusa la tête. Il réfléchit de longues minutes.


    Pas de chance! Il ne trouvait pas. Il replaça la devinette dans le petit coffre et le referma de la façon qu’il l’avait ouvert, avec le côté plat du cinq sous… Un peu déçu, il retourna à sa bicyclette et ouvrit le livre à la page7.


    «Si vous avez trouvé la réponse de la devinette, filez à la page4. Si vous ne l’avez pas trouvée, rendez-vous sans tricher à la page66.»


    Simon se souvint que madame Gagné avait mentionné cette page… Il comprit vite ce qu’elle avait voulu dire. La page ne comportait qu’une phrase:


    «Fin de l’aventure, rapporte ce livre à la personne à qui il appartient.»


    Simon referma le livre à regret. Il aurait tant aimé que l’aventure se poursuive. Le garçon reprit sa bicyclette. «Mais, quel est le but de ce livre?» se demandait-il alors qu’il roulait vers la résidence pour personnes âgées. «Ça n’a ni queue ni tête. Il n’y a pas de début, il n’y a pas de fin…»


    Simon, pour une fois, aurait souhaité lire toutes les pages.


    En longeant la salle à manger de la résidence, il tomba sur le menu du jour. Il s’exclama:


    —Un champignon! La réponse de la devinette, c’est un champignon…


    Sa grand-mère lui ouvrit la porte avec entrain.


    —Toi, tu t’es amusé en chemin, dit-elle en voyant le livre sorti du sac.


    Son petit-fils avait tant de questions à lui poser.


    —Grand-maman, c’est fou! Il m’est arrivé plein d’aventures depuis que j’ai ce livre dans les mains.


    Sa grand-mère l’invita à s’asseoir. Elle expliqua en riant:


    —C’est un livre dont vous êtes le héros. On les avait écrits avec mes amis du quartier, quand on avait ton âge.


    —On «les» avait écrits? Tu veux dire qu’il y en a d’autres? demanda Simon avec enthousiasme.


    Sa grand-mère acquiesça.


    —On en avait écrit chacun un, pour amuser nos amis.


    Simon était épaté. Sa grand-mère! Écrire un livre dont vous êtes le héros! Des questions fusèrent dans son esprit: «Qui était Jean Sansterre? Qui habitait autrefois au 27, rue du Ferrailleur?»


    Sa grand-mère prit le précieux livre dans ses mains. Elle caressa doucement la couverture.


    —Ma mère m’avait fait un manteau d’hiver avec ce tissu. J’avais découpé une partie de l’intérieur, sans qu’elle le sache. Mon manteau bleu…


    —Les bords du livre sont grignotés…


    —C’est à cause des souris qui habitaient dans ma chambre.


    —Il y avait de vraies souris dans ta chambre?


    Sa grand-mère sourit.


    —Prends un biscuit, je vais te raconter…


    Elle commença par une phrase qu’elle reprit de nombreuses fois par la suite:


    «Dans ce temps-là, on n’avait pas la télévision…»
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